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30. Lattraction d'agrégation regtrde le rapprochement que; 6. l'affinité quiescente ; 70. laffinité diel-

Sparticus intégrantes des corps, et signifie leur ajuste- lente.

esles unes ui. les autres, saris aucun changement de D. Qu'est-ce qu'est chacune do ces aflinités ?

ment n. o. L'afßnité simpile est celle par l'action de la-

40. L'attraction de cohésion regarde l'adhérence des quelle les particules constituantes d'un corps composé sont

par uls intégrantes des cops et opère et mamtint es chimiquement, sans occasionner la séparation ou la

leur contac actuel, par leur cohsion ensemble, décomposition d'aucune autre substance, comme le dé-
e. l2attraction de compositon, qu'on appelle autre- montre l'union d'un alkali avec un acide, ou celle de la

5 .l'attraction Ou Pafinité,- regarde P'umion ine dles perlasse avec Phuile, formant le savon, ou encore celle de

Patules constituantes des corps, par affinité, et est celle l'ammoniaque avec l'huile d'olive, formant le liniment vo-

partule sopèrent tous les changements qui résultent latil des médecins.
par lacluell s'pèen tousl les chamrînerîs n
des compositions et décompositions chimiques. 2°. L'aiailé électiv m est celle en vertu de la-

d) 'attraction caplas et etquelle les particules constituantes d'un crps composé,
,lle. aractionl capilre rerdles a(uidoye es - L'(Iiééetv npC s el nvrud a

lle par laquelle s'opre leur difusion au moyiens des 10- nouvellement formé, sont unies chimiquement à l'exclu-

res, de petits tubes et du tissu des étofles. . . sion d'une ou de plusieurs autres substances qui se trouvent

celle. L'attraction électrique raidliielt d certaines déplacées de leur état d'union préalable, comme on le

celle r laquelle s'pre le rapprochement d voit ci jetant un peu ilacide sulphurique sur du carbonate

ebstances, d'une coisistence dilflrente, au ioyen dt de chaux ( blanc d'Espagne ) d'où résulte la formation du

fluide électrique accumulé par la chaleur et par la friction sulphate de chaux (plâtre de Paris) à l'exclusion de l'a-

surle verre pambre et les substances résimietises. cide carbonique qui se dégage de la chaux, avec laquelle il

r0. L'attraction ragnié tique regarde le magnétm etait conmbiné, et s'envole en forme de gaz, l'acide sul-

est celle par laquelle s'opère le rapprochement des subs-l phurique ayant une plus grande ailluité pour la chaux que

maceiétalliques aur moyen. du fluide magnétique accu-
tances mntalliqu es au mu ci a Pacide carbonique. Ainsi l'acide sulphuriqne fait

ulé dans F'une d'elles.éetindlacaxàexusodePcdcrb 
-

Une barre de fer devient magnétisée en l'exposant dans élection de la chaux lexclusion de l'acide carboni-

une osition perpendiculaire sur la terre, et comme ellea 30. L'aßnité élecive compléae, ou double, exerce son

alors deux pôles, le nord et le sud, le bout d'eut oedinfluence entre les particules de deux corps au moins, com-

vient le pôle nord, et le bout d'en bas devient le ple posés chacun d'une base alkaline ou métullique et d'un

sud. acide, mis en contact pour opérer Péchange de leurs bases

D. Qu'est-ce que l'affinité ? irespectives et la formation de nouveaux composés, possé-

r. L'alinité, qu'on appelle encore l'attraction de com~dant chacun une nature et clos propriétés bien dinérentes

position, est le principe par lequel s'opère l'unon zliitme de cl tat d'union préala-

des particules constituantes des corps, et produit tous les ble, comme on le voit dans la faleuse opération du mea-

changements qlue on observe dans la décomposition et culum ciemicume, qui cnsiste à mêlr l m u e dissoluio do

dans la composition nouvelle des substaices souIises a, carbonate de potasso (perlasse) avec du niriate de chaux,

Panal se n ce qui produit la conversion instantannée de deux liquides

». oulie diférence y a-t-il entre lattraction de coipo- 'diaphanes en une matière pierreuse solide, y ayant eu unI

stion et pattraction d'agrégation et de co-s, et la formation du nuriate de potasse

Sion a et du carbonate de chaux (le marbre).
R. L'attraction de composition, ou ainité, dL'ainité intermde est celle par laquelle deux subs-

sur des particules dissembl'g'es, et dion, es colposé'l g tances, qui paraissent n'avoir pas d'ainité snsble n-

t ro d esl~ p a cu ics d isse mbl abics, t d e u st es c o m ses h - tr'e les, so nît disposées à s'unir ch u mî quem ent, par l'inter-
lérogènes, chacun bien différent des substances elmnsèeont alintoevnto a 'n tllroslième ; amsl(ýii, uai-lkaie-

taires qui le constituent ce qu'il est ; taidisque l'attraction iiède ou par l'intervention chrime et i huileet

d'agrégation produit le siimple rapproclie" ieit des particu- h'es t l a d' oe u savon, de la lessive, du

les intégrantes des corps, et exerce sa 1or.;e sur des par- la, dos vienta , th . &c.
ùicules semblables que l'attraction de cohésion tient unies 5an L ié réciproque est celle au moyen de laquelle

entr'elles, et donne des corps d'une nature /hoogénl; st- deu sbanc so gaemest celes moyee aprocer

à-dire que c'est l'attraction de composition, ollilinité, deux s.bast1iicee sont éqleimeit dispse comme on e

qui unit et co~ristitue ensemble les particules dissimilaires et t se cumbioner chd' iulikilit ensemble, comacidl

d'un corps composé d'éléments hôtérogènes, et que c'est, 't ditiescle et d'uivellenle sont celles

l'attraction de cohésion qui unit elr'elies les particules si- ' t ftn danseeple de Palinite contplle

muilaires d'un corps honogènme. Ainsi, l'attraction de coi- qui se manifester i dans plexompe qui ont lieu dans ce

Position est le synonyme de lainité cinique, no n par le- c dar, on rles p énonit èIl qu t lieuten ns

quel nous la désignerons dans la suite. procedé double, ;o. ce qu: qe'i à tin, dnes

-D. Comment divisez-vous affinité t d à deux, les substances qu y sont soumises, et à les

(lui sert à plusieurs vue, d nt prtun lo s nd is a deumeurer n ol o, et que pour cette raison, on ap-

quiset àplsiersvus, dans lat pratiquei dles arset (les c uiseis 0 eleqitn e sepa),rer et a fanre

sciences, et d'après ses effets divers, elle est subdiviséec pelle qescICS; 2. celle qui tent d les séare nou-
1MP.usieirs espèces ; savoir, 1. lanilté 11 1 1 i t ee!se (ltleif drcdnle, d où il suit
de plusieursespece • sioir . l'a . ea et dilTérent, et qu'on apI t .
dite ; '. Painité élective simplc; 30. Pa i c c la dècompositiou d'un corl's no saurait avoir licu

a p!bx ; 40,(ll lanl intermi 
osödcl ;r 
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